
DEMARCHE D’IDENTIFICATION DES INEGALITES DU GENRE AVEC LES 
RELAIS COMMUNAUTAIRES ET AGENTS DU CHANGEMENT  

 
La démarche conduit en premier lieu au concept de la création sociale de l’identité de genre 
pour ensuite faire ressortir les interactions entre le genre, les normes sociales et les femmes 
dans une société donnée.     
 
Le « genre » est approfondi en fournissant les outils nécessaires pour effectuer une analyse de 
genre, au niveau de la division du travail et au niveau des rôles des femmes, ainsi qu’au 
niveau de l’accès et du contrôle des ressources. 
 
En guise somme, la démarche fournit aux relais et agents du changement des connaissances et 
des compétences pour analyser le statut de la femme dans la société dans une perspective 
d’empowerment et de prise de responsabilité.    
 
Qu’est ce qu’on entend par Genre ?   
« Le genre se réfère aux caractéristiques et aux occasions économiques, sociales et culturelles 
associées au fait d’être une femme ou un homme. Dans la plupart des sociétés, ce fait ne 
signifie pas seulement être différent au plan biologique mais répondre à des attentes 
différentes quant à l’apparence, aux qualités, au comportement et au travail propres à la 
condition de femme ou d’homme. Les rapports entre les femmes et les hommes (qu’il s’agisse 
de la famille, du lieu de travail ou du milieu public) reflètent aussi la connaissance des 
croyances, des attitudes, des pratiques, des comportements et les caractéristiques associées, 
qui sont propres aux hommes et aux femmes. Le genre diffère donc du sexe car il est d’ordre 
social et culturel plutôt que biologique. Ses signes distinctifs et ses caractéristiques varient 
selon les sociétés et évoluent au fil du temps ».  
 
Les normes relatives au genre décrivent la façon dont la société prétend que les femmes et les 
hommes se comportent. Cependant, elles ne concernent pas seulement les différences de 
comportement entre les hommes et les femmes mais aussi les différentes valeurs associées au 
fait d’être une fille ou un garçon, une femme ou un homme. C’est ainsi que dans certaines 
sociétés, les familles se réjouissent lorsque naît un garçon mais s’affligent lorsque le nouveau-
né est une fille. Cette attitude montre que les garçons et les filles non seulement sont estimées 
être différents l’un de l’autre mais que, d’après ces normes, les garçons sont utiles à la société 
alors que les filles ne le sont pas. Citons un autre exemple. Dans la plupart des sociétés il est 
admis qu’un homme batte sa femme ou ses filles mais il n’est pas admis qu’une femme batte 
son mari. Cela indique que les femmes ont moins de valeur que les hommes. Les rôles de 
genre font partie de ces normes.  
Le mot « rôle » se réfère aux activités considérées comme appropriées et acceptables pour les 
garçons et les filles, les hommes et les femmes.  
 
Au cours des activités suivantes, les rôles et caractéristiques genre seront minutieusement 
examinés.  
 
1ère activité : Les normes sociales et la construction de l’identité de genre 
 
Comment réaliser cette activité? 
Cette session se compose de trois étapes. La première est une activité individuelle où chaque 
participant raconte comment il s’est rendu compte pour la première fois qu’il était « différent 
» des membres du sexe opposé. Pendant la deuxième activité les participants se divisent en 
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groupes de deux et échangent ces expériences. La troisième activité est une discussion en 
plénière axée sur les expériences racontées par les relais communautaires et agents du 
changement. Les informations y seront assemblées de manière à construire une image 
générale de la façon dont chaque participant a appris à assumer son rôle d’homme ou de 
femme.  
 
Étape 1 : Travail individuel 
Les participants se doivent d’essayer de se rappeler de ce qui suit : 

• en quoi consistait l’épisode, 
• l’âge qu’ils avaient, 
• les personnes concernées, 
• l’endroit où l’épisode a eu lieu, 
• ce qu’ils ont ressenti. 

 
Étape 2 : Travail de groupe restreint 
Les participants forment des groupes de deux et se racontent leurs histoires.  
 
Étape 3 : Discussion plénière 
Faire la mise en commun des histoires de chaque couple basée sur les variables suivantes : 
l’âge, les personnes concernées, l’endroit et le type d’épisode, les sentiments associés.  
Echanger autour des résultats de chaque variable identifier avec les relais communautaires et 
agents du changement  les similarités et les différences, et expliquer les si elles ne ressortent 
pas clairement. 
Les histoires les plus intéressantes et explicites seront documentées dans le strict respect de la 
confidence à la demande des auteurs.   
 
Les Points à débattre au niveau de chaque variable : 

• Âge 
L’âge le plus jeune est normalement intéressant à noter car il indique le moment où 
commence la socialisation. Cet âge se situe normalement entre 5 à 10 ans. 

• Personnes concernées 
Les membres de la famille, les pairs, les enseignants et les personnes présentes à l’école, à la 
mosquée et à l’église sont normalement les premiers à influencer la vie de l’enfant. Pour 
commencer à aller au-delà de l’enfance, posez la question « Plus tard dans la vie qui est-ce 
qui a continué à vous traiter différemment par rapport à l’autre sexe ou s’est attendu de vous 
des choses différentes? » Les participants citeront normalement les collègues de bureau, les 
hommes et les femmes de leur milieu social, les médias. 

• Lieu 
Il correspond souvent aux types de personnes concernées. La maison ou la famille, par 
exemple, la cour de récréation, l’école, l’église ou la mosquée, les enseignants et les adultes 
en général. Plus tard, la liste des endroits où ces messages sont renforcés s’étend au lieu du 
travail, au milieu social fréquenté et aux médias. Soulignez qu’il s’agit d’institutions sociales 
qui renforcent les normes et valeurs sociales montrant que les garçons et les filles, les 
hommes et les femmes non seulement sont différents les uns des autres, mais aussi qu’ils ne 
sont pas égaux; que les garçons et les hommes ont plus de valeur que les filles et les femmes. 
Vous devriez pouvoir utiliser un exemple cité par l’un des participants pour illustrer cette 
situation, notamment lorsque les participants décrivent leurs sentiments en cette occasion. 

• En quoi consistait l’épisode 
Normalement, ce débat porte sur : 
a)  La répartition du travail en fonction des sexes  

 2



b)  La ségrégation matérielle des garçons et des filles  
c)  Le type de jeux que les garçons et les filles jouent  
d)  L’endroit où se déroulent les jeux  
e)  La mobilité  
f)  Les réactions émotives  
g)  Les réactions intellectuelles   
Puis les sentiments associés à chaque épisode par chacun des auteurs ? 
 
Principaux points 
Grâce à cette démarche participative, les relais communautaires et agents du changement  
verront comment la société traite les garçons par rapport aux filles, des hommes par rapport 
aux femmes et les comportements qu’elle s’attend des uns et des autres.  
La société attribue aussi une valeur différente aux garçons et aux filles, aux hommes et aux 
femmes. Ces différences sont connues sous le nom de différence de « genre ».  
La démarche permet aux relais communautaires et agents du changement  d’expliquer le 
concept « genre » mais aussi et surtout d’acquérir un cheminement pédagogique participatif et 
la répliquer au sein de leurs groupements et communautés à la base.  
 
En outre, la démarche permet de faire ressortir les points suivants : 

• Les normes et rôles de genre s’apprennent et ne sont pas « naturels » : les garçons et 
les filles apprennent systématiquement à être différents les uns des autres, 

• L’assujettissement social à ces normes commence à un jeune âge, 
Il implique des différences dans plusieurs domaines comme les suivants : 

 apparence et habillement 
 activités et passe-temps 
 comportement 
 émotions exprimées 
 responsabilités 
 intérêts intellectuels, …  

Les normes genre sont enseignées et renforcées par différentes institutions sociales :  
• la famille 
• l’école  
• l’église 
• la mosquée…  

 
En conclusion, la démarche permet de faire voir que c’est la société qui prescrit des rôles 
spécifiques pour les garçons et les filles, les femmes et les hommes, mais les évalue 
différemment. Dans la plupart des sociétés, les filles et les femmes sont moins appréciées que 
les garçons et les hommes. Cette inégalité d’évaluation est à la source de la discrimination et 
de l’oppression dont sont victimes les femmes et explique le statut inférieur que leur confère 
la société. 
 
2ème activité : Faire la distinction entre le sexe et le genre 
Cette activité définit les concepts de sexe et de genre. La démarche permet aux relais 
communautaires et agents du changement  de conceptualiser et de comprendre qu’il existe 
deux types de différences entre les femmes et les hommes, à savoir le sexe et le genre. Le 
sexe est la différence physique et biologique entre les femmes et les hommes. Le genre n’est 
pas physique; il se réfère à ce que la société attend des êtres humains du fait de leur féminité 
ou de leur masculinité. Bien que les systèmes biologiques des femmes et des hommes 
diffèrent, et notamment leurs organes de reproduction, dans de nombreux cas la conception du 
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rôle des femmes dans la société est le fruit de la culture; c’est ainsi que maintes fonctions 
relatives à la garde des enfants et aux tâches ménagères sont généralement considérées 
comme « propres aux femmes ». En outre, la société a attribué à ces activités une valeur 
sociale inférieure à celle des activités masculines. Cette attitude fait partie intégrante d’un 
processus idéologique plus général qui assigne aux hommes une valeur sociale plus élevée par 
rapport aux femmes (comme on le voit dans les préférences que maintes sociétés témoignent 
pour les garçons). Cette évaluation défavorable influence de diverses façons la vie et la santé 
des femmes.  
La démarche renforce les connaissances et les compétences des relais communautaires et 
agents du changement  à faire l’analyse suivante : « comment les préférences pour les 
garçons dans certaines sociétés influent –elles sur le statut des filles et plus tard des 
femmes ? ». 
Les relais communautaires et agents du changement  doivent être en mesure de comprendre et 
d’analyser la ligne de démarcation qui sépare le biologique du social.  
 
Comment entreprendre cette activité ?  L’activité se réalise en 3 étapes : 
Étape 1 : Plénière 
Définir les 2 concepts genre et sexe avec les relais communautaires et agents du changement.  
Écrire chacune de ces définitions et les afficher là où les relais communautaires et agents du 
changement  les voient à tout moment.  
Distribuer la feuille de travail nº 1 « Sexe ou genre? Les affirmations générales ». 
Demander aux participants de lire les affirmations et d’écrire « S » à côté de celles qui à leur 
avis se réfèrent au sexe et « G » à côté de celles concernant le genre.  
Par exemple, l’affirmation « Les femmes souffrent de douleurs menstruelles alors que les 
hommes n’en souffrent pas » est une affirmation « S », car les femmes sont nées dotées d’un 
vagin dont les hommes sont dépourvus, ce qui expliquent qu’ils n’ont pas de menstruations. 
Lire les affirmations une à une. Pour chacune d’entre elles demander aux relais 
communautaires et agents du changement  qui ont écrit « S » à côté de leur affirmation de 
lever la main, puis demandez à ceux qui ont mis un « G » de lever la main. De cette façon le 
groupe se rendra compte s’il y a ou non consensus. 
Discussion plénière 
Demander aux relais communautaires et agents du changement  d’expliquer la raison pour 
laquelle ils estiment qu’une affirmation se réfère au sexe ou au genre.  
Inciter le groupe à parvenir à un consensus sur l’évaluation des affirmations.  
 
Étape 2 : Les relais et agents du changement examinent maintenant comment le « sexe » et le 
« genre » sont liés à des questions de santé.  
Distribuer la feuille de travail nº 2 « Sexe ou genre? Les affirmations relatives à la santé ». 
Demandez de nouveau aux relais et agents du changement d’inscrire « S » ou « G » à côté des 
affirmations, distribuer-les et lire à haute voix les questions; demander comment ils ont 
interprété les affirmations.  
À travers cette discussion de groupe, tâcher de dégager un consensus. 
 
Étape 3 : Discussion plénière 
Synthèse de l’activité.  
Pendant le déroulement de la discussion, tirer parti des exemples proposés par les relais 
communautaires et agents du changement  pendant l’activité précédente (1ère activité). Ces 
exemples permettront d’illustrer les différentes caractéristiques inhérentes au genre et de les 
analyser.  
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Analyser séparément toutes les caractéristiques suivantes :  
 

• relationnel : car il ne se réfère pas aux femmes ou aux hommes pris isolément mais 
aux relations qui s’instaurent entre eux et à la manière dont elles sont établies 
socialement, 

• hiérarchique : le genre est hiérarchique car les différences établies entre les femmes 
et les hommes, loin d’être neutres, tendent à attribuer plus d’importance et de valeur 
aux caractéristiques et activités associées à tout ce qui est masculin, et à établir des 
rapports de pouvoir inégaux, 

• historique : parce qu’il est alimenté par des facteurs qui évoluent dans le temps et 
l’espace, et sont donc susceptibles d’être modifiés par des interventions, 

• spécifique d’un contexte : sa spécificité contextuelle est due aux variations entre les 
relations hommes femmes en fonction des groupes ethniques, des classes sociales, des 
cultures, etc. Il est donc nécessaire de reconnaître cette diversité en analysant les 
relations entre les hommes et les femmes, 

• institutionnel : il est structuré institutionnellement car il ne se réfère pas seulement 
aux relations personnelles entre les sexes, mais aussi à celles qui s’établissent au sein 
d’institutions sociales comme la famille, les écoles ou les lieux de services ou de culte 
et dans le système social général qui repose sur des valeurs, des lois, la religion, etc.  

 
Les relations sont personnelles et politiques : les relations sont personnelles parce que les 
rôles de genre que nous avons intériorisés définissent ce que nous sommes, ce que nous 
faisons et l’idée que nous avons de nous-mêmes. Elles sont politiques parce que les rôles et 
les normes de genre sont maintenus et promus par des institutions sociales et que les 
combattre signifie combattre le mode d’organisation actuel de la société. 
Dites aux participants que, lors de la prochaine session, vous analyserez la façon dont les 
relations hommes femmes concernent l’accès aux ressources et avantages et leur maîtrise. 
 
3ème activité : Division du travail  en trois (3) étapes 
 
Étape 1 : Distribuer la feuille de travail « 24 heures par jour ». 
Faire de petits groupes de travail 
Demandez aux relais communautaires et agents du changement  de constituer des groupes. Le 
nombre de groupes varie selon la taille du grand groupe. Chaque groupe devra choisir un 
groupe social dont il a des connaissances personnelles, tels que les groupes d’agriculteurs, les 
habitants des bidonvilles, etc. 
S’assurer que chaque groupe a choisi un groupe social différent. 
Demandez au groupe d’imaginer une journée ordinaire dans la vie d’un homme et d’une 
femme issus du groupe social choisi. 
En utilisant le cadre fourni dans la feuille de travail et en utilisant l’espace à disposition sur 
une feuille de tableau papier, demandez aux groupes de faire la liste des tâches accomplies par 
la femme et l’homme dans la maison sur 24 heures. Les relais communautaires et agents du 
changement  devront inscrire l’activité réalisée, par qui et à quelle heure, puis si le travail est 
rémunéré ou non et si le salaire est par heure ou non. 
Une fois le tableau rempli, ils doivent calculer le nombre d’heures de travail par personne et le 
salaire total que les personnes ont reçu par jour. 
Afficher les résultats de tous les groupes. 
 
Étape 2 : Amener les relais et agents du changement à parcourir les différents résultats et à 
noter les points communs. 
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Utiliser les questions ci-dessous pour faire ressortir les points communs. 
 Quelle a été votre première impression quand vous avez vu le tableau de l’homme et de la 

femme? 
 Quelles différences notez-vous sur la manière dont les hommes et les femmes passent leur 

journée? 
 Quelles différences notez-vous sur la manière dont les hommes et les femmes passent leur 

temps libre? 
 Que notez-vous sur ce qu’est le travail et celui qui ne l’est pas? 
 Quelles en sont les conséquences sur les revenus des hommes et des femmes? 
 Quelles sont certaines des conséquences de ces différences sur la santé des femmes? 
 Quelles sont certaines des conséquences de ces différences sur la santé des hommes? 
 Quelles sont certaines des conséquences sur le ménage, la communauté ? 
 Discuter les personnes les plus touchées par les conséquences et les facteurs. 

 
Le type de points qui pourrait ressortir : 
• Les femmes et les hommes mènent des activités différentes durant la journée. 
• Les femmes travaillent plus d’heures. 
• Les hommes ont davantage de temps libre. 
• Les femmes ont des tâches plus variées, parfois plusieurs en même temps. 
• Même lorsque les femmes travaillent en dehors du foyer, elles ont également une masse 

importante de travail domestique. 
• Le travail des hommes est souvent en dehors du foyer familial. 
• La plupart des emplois des femmes sont non payées si l’on compare avec ceux des 

hommes. 
• Les femmes sont généralement moins bien payées que les hommes pour le travail 

rémunéré qu’elles réalisent. 
 
Les points à débattre 
En concluant cette session, vous devriez introduire le concept de « division du travail » aux 
participants. Cela se réfère aux différents rôles sociaux construits des hommes et des femmes. 
Ainsi les femmes qui ont la responsabilité de la cuisine et les hommes du troupeau, est un 
exemple de « division du travail » qui est normatif dans beaucoup de sociétés. Les différentes 
tâches qui sont considérées « un travail d’homme » et « un travail de femme » sont appelées 
« des rôles de genre ». Les filles sont élevées dans le but de remplir de tels rôles de genre telle 
que le nettoyage de la maison, alors que les garçons sont élevés pour réparer des voitures ou 
surveiller le troupeau. Dans la société contemporaine, les gens font souvent la distinction 
entre les rôles « productifs » et « reproductifs ». 
 
Vous pourrez discuter de cela avec les participants (tes) s’ils/si elles sont familiers/ères avec 
ces termes. Le travail « productif » se réfère au travail qui se déroule en dehors du foyer et qui 
contribue à l’économie ; le travail « reproductif » se réfère au travail qui permet aux gens de 
grandir et de contribuer à l’économie. Cela ne se réfère pas uniquement au travail pour élever 
les enfants, mais également le travail quotidien de cuisine, nettoyage, repassage et autres 
travaux similaires qui sont nécessaires pour permettre aux travailleurs de sortir chaque jour 
pour produire. Alors que les femmes font de plus en plus du travail productif, ce sont toujours 
elles qui ont le plus de responsabilités dans le travail reproductif. 
 
La division du travail dans le rôle de genre n’est pas uniquement basée sur les différences de 
ce que la société attend des hommes et des femmes. Elle est aussi basée sur la compréhension 
sociale de la valeur des rôles accordés aux femmes et aux hommes. 
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La division du travail entre les femmes et les hommes dans la plupart des cultures est inégale ; 
les rôles de genre n’ont pas une valeur égale. Les rôles des hommes sont considérés comme 
étant plus importants que ceux des femmes. Cela se reflète dans le fait que beaucoup de 
travaux de femmes ne sont pas rémunérés et même sur le lieu de travail, le travail des femmes 
tend à être moins payé que le travail des hommes. Ainsi les rôles de genre sont une partie de 
l’ensemble des valeurs culturelles d’une société et renforcent un aspect des normes de genre. 
 
Les longues heures de travail des femmes ainsi que le manque de reconnaissance de la valeur 
de leur travail peut ébranler la santé aussi bien physique que mentale des femmes. 
 
Cela suppose qu’il est temps pour les hommes de commencer à partager avec les femmes le 
travail reproductif, c’est-à-dire le travail domestique. 
Il faut en conclure que la division du travail entre hommes et femmes dans la plupart des 
cultures est inégale, au point que la charge de travail excessive des femmes, a un impact 
négatif sur leur santé.  
 
Étape 3 : Distribuez la feuille de travail nº 2 « La configuration du terrain ». 
Action : Demandez à un participant de lire la bande dessinée. 
Le but de cette bande dessinée est d’illustrer que les chercheurs, les femmes elles-mêmes et 
les hommes, c’est-à-dire tous les membres de la société, ont des difficultés à réaliser que le 
travail domestique constitue une forme de travail.  
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Feuille de travail nº 1 
« 24 heures par jour » 
 
Les 24 
heures 

Les activités 
de l’homme 

Rémunérée
s 
OUI / 
NON 

Salaire de 
l'heure 

Les activités 
de la femme 

Rémunérée
s 
OUI / 
NON 

Salaire de 
l’heure 

1 h 00       
2 h 00       
3 h 00       
4 h 00       
5 h 00       
6 h 00       
7 h 00       
8 h 00       
9 h 00       
10 h 00       
11 h 00       
12 h 00       
13 h 00       
14 h 00       
15 h 00       
16 h 00       
17 h 00       
18 h 00       
19 h 00       
20 h 00       
21 h 00       
22 h 00       
23 h 00       
24 h 00       
 Total d’heures 

travaillées 
 
 

Total des
rémunérations 
journalières 

Total d’heures 
travaillées 

Total des 
rémunérations 
journalières 

zone : 
Groupe social : 
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Feuille de travail nº 2 
« La configuration du terrain » 
 

 
 
4ème activité : Accès et contrôle des ressources   
 
Étape 1 :  
Vous devrez décider des rôles que doivent jouer les participants. 
Voir la feuille de travail nº 2 « Jeu de rôle sur l’accès et le contrôle des ressources ». 
Demandez à deux personnes, de préférence un homme et une femme, de jouer volontairement 
un rôle. Prenez-les à part et expliquez-leur le rôle. Demandez-leur ensuite de réfléchir à la 
manière dont ils vont jouer le rôle. Dites aux acteurs qu’ils auront trois minutes pour jouer 
leur rôle. 
Ensuite informez le groupe qu’ils devront regarder le jeu de rôle. Rappelez-leur qu’un jeu de 
rôle se réalise lorsque les participants jouent des parties différentes. Ils ne présentent pas leur 
point de vue mais le rôle qu’on leur a demandé de jouer. 
 
Étape 2 :  
Demandez aux acteurs de jouer. Ne leur accordez pas plus de trois minutes. 
Demandez à l’actrice qui jouait la femme : « Qu’avez-vous ressenti en jouant le rôle? » et 
laissez-la répondre. 
Demandez à l’acteur qui jouait l’homme : « Qu’avez-vous ressenti en jouant ce rôle? » et 
laissez-le répondre. 
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Demandez au groupe : « Est-ce une situation réelle? Des choses comme celles-ci arrivent-
elles? » et laissez-les répondre.  
Conduisez une discussion en plénière en demandant au groupe : « Dans le jeu de rôle, quelles 
ressources ont été disputées? » 
 
Les points principaux  
Concluez, d’après le jeu de rôle, quelles ressources l’homme a sous son contrôle et lesquelles, 
s’il y en a, qui sont sous le contrôle de la femme. A ce stade, les participants peuvent ne pas 
être familiers avec les notions « accès et contrôle » que vous introduirez dans l’étape suivante, 
alors donnez des explications simples.  
Les points qui peuvent ressortir du jeu de rôle incluent : 

• la femme avait accès à la terre. C’était la terre de son mari. Cependant, elle n’avait pas 
le droit de propriété ou de contrôle sur les légumes qu’elle faisait pousser. Bien qu’elle 
vendait habituellement les légumes et qu’elle gardait l’argent, son mari avait le droit 
de les vendre et de garder l’argent s’il le voulait puisque la terre lui appartenait, 

• les normes de genre étaient aussi, dans leur communauté, basées sur le fait que le mari 
avait le contrôle des décisions prises à la maison. L’homme avait alors le droit de 
décider de l’utilisation de l’argent gagné avec les légumes vendus, 

• l’homme avait accès à l’information sur les endroits où se pratiquaient les bons prix 
pour les légumes, ce que la femme n’avait pas puisqu’elle restait à la maison et ne se 
déplaçait pas aux alentours comme l’homme. 

 
Étape 3  
Les questions qui sont ressorties du jeu de rôle vous donnent un point de départ pour cette 
étape, processus plus formel de directives aux participants mais également processus de 
compréhension sur les raisons pour lesquelles la construction sociale de genre est 
discriminatoire plutôt que différentielle. 
Commencez par discuter la signification d’« accès » et de « contrôle » et pour quelles raisons 
avoir accès à une ressource est différent du fait de la contrôler. 
 
Définitions :  

 L’accès, c’est la capacité d’utiliser une ressource. 
 Le contrôle, c’est la capacité de prendre une décision finale sur l’utilisation des 

ressources.   
 
La distinction entre l’accès et le contrôle de certaines ressources est importante parce que la 
capacité d’utiliser une ressource n’implique pas une capacité à pouvoir prendre des décisions 
sur l’utilisation de cette même ressource. Par exemple, une femme peut utiliser des terres pour 
des cultures vivrières. Cependant la terre peut appartenir à son mari qui décide de garder ou 
de vendre la terre, et qui possède les produits issus du travail agricole de sa femme sur cette 
même terre. Une femme peut utiliser un âne pour le transport, mais si ce n’est pas elle qui 
décide qui peut utiliser l’âne et quand, alors elle n’en a pas le contrôle.  
 
Exemples sur la manière dont les ressources « d’accès » et de « contrôle » peuvent avoir 
un impact sur la santé : 
 
Les ressources économiques 
Une femme peut avoir accès à des fonds à travers son mari qui gagne un salaire, ou vend les 
produits agricoles familiaux pour de l’argent. Cependant, si c’est son mari qui décide si elle 
peut avoir l’argent qu’elle veut, alors elle n’a pas de contrôle sur cette ressource. 
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Une femme peut avoir le droit de vivre (accès) à la maison qui appartient à son père, mari ou 
fils. Cependant, dans beaucoup de situations les femmes sont légalement mineures. Quand 
l’homme propriétaire de la maison meurt, la femme n’hérite pas. Son droit à continuer de 
vivre dans la maison dépend de l’homme qui hérite. Ainsi elle ne contrôle pas sa propre 
sécurité concernant l’habitation. 
 
Ce n’est pas uniquement les femmes qui ont moins de contrôle sur les ressources 
économiques. L’âge détermine quand un homme obtient le contrôle sur les ressources ; la 
classe détermine la quantité de ressources économiques à laquelle certains hommes ont 
l’accès et le contrôle, en comparaison à d’autres. Les travailleurs, par exemple, ne possèdent 
pas l’usine dans laquelle ils travaillent, par conséquent ils ont accès à un moyen de revenu 
mais n’ont pas le contrôle sur le moyen de revenu. Parmi les travailleurs, cependant, ce sont 
les femmes qui touchent les salaires les moins élevés puisque leur « travail de femmes » a 
moins de valeur dans la société que le « travail des hommes ». 
 
Les ressources politiques ou décisionnelles 
Les femmes ont tendance à avoir un accès plus restreint aux ressources politiques, telle que 
l’opportunité de se présenter aux élections. Les femmes ont également moins d’accès au 
contrôle de la prise de décision, sur la représentation au sein des sphères de décision. La 
plupart des partis politiques sont dominés par une direction masculine, ainsi ce sont les 
hommes qui décident si oui ou non une femme peut se présenter aux élections.  
 
Cela s’applique de même pour les positions décisionnelles dans les entreprises du secteur 
privé, dans les syndicats et dans la plupart des groupes religieux. Dans tous les cas, le 
leadership tend à être exclusivement masculin et ce sont les hommes qui contrôlent la prise de 
décision. 
 
Le contrôle sur la prise de décision détermine les priorités dans n’importe quelle institution : 
ceux qui contrôlent le gouvernement local, peuvent également déterminer si l’argent doit être 
dépensé sur le dépistage dans les centres de santé ou sur un nouveau terrain de sport. S’il y a 
peu de femmes à des postes de décision, les besoins et les priorités des femmes ne seront pas 
entendus. Cependant, le genre n’est pas le seul déterminant sur l’identité de celui qui décide. 
Le leadership tend également à être plus citadin, ce qui laisse en général aux personnes rurales 
moins de contrôle sur les décisions politiques, la situation étant encore pire pour les femmes 
rurales. 
 
Le droit de prendre des décisions au foyer familial est également une ressource. Dans la 
plupart des foyers, les hommes ont le contrôle des décisions sur la manière dont le revenu 
familial doit être dépensé et sur le comportement de la femme et des enfants.  
Par exemple, dans les foyers qui ont accès à des moustiquaires de lit pour se protéger de la 
malaria apportée par les moustiques, les hommes peuvent avoir le contrôle de leur utilisation 
(les hommes les utilisent souvent pour eux, plutôt que pour les femmes enceintes ou les 
enfants pour qui la malaria est plus dangereuse). 
 
Étape 4  
Faites remarquer aux participants (tes) que les questions soulevées dans le jeu de rôle sont 
similaires à travers le monde. 
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Feuille de travail nº 1 : « Gamme des ressources » 
 

Ressources économiques 
Travail 
Crédit 
Argent 
Transport 
Equipement  
Alimentation 
Garderies pour enfants 

Équipements pour effectuer les tâches 
domestiques 
Technologies 
Sécurité sociale et assurance maladie 
Maisons 
Services de santé 

Ressources politiques 
Positions de leadership et mobilisation des acteurs dans des positions de prise de décision 
Opportunités pour la communication, négociation et consensus 
Information/Education 
Education formelle/informelle 
Education non formelle 
Opportunités pour échanger les informations et opinions 

Temps 
Heures de la journée disponibles pour un usage personnel 
Heures de travail flexible payées 

Ressources internes 
Estime de soi 
Confiance en soi 
Capacité d’exprimer ses propres intérêts 

 
 
Feuille de travail nº 2 « Jeux de rôle sur l’accès et le contrôle des ressources » 
  
Rôle 1 
Vous êtes une femme. Vous travaillez pour votre mari en utilisant son terrain pour faire 
pousser des légumes pour l’alimentation de la famille. Votre mari ne travaille pas ce terrain, il 
travaille au village. Votre famille mange une partie des légumes, le reste vous le vendez au 
marché : cela vous permet d’avoir un peu d’argent de poche, autrement vous n’aurez aucun 
autre argent pour vous. Votre mari ne vous donne pas d’argent, il assure l’alimentation et 
d’autres nécessités du village. Vous avez besoin d’argent, de façon à pouvoir acheter des 
petits cadeaux pour vos enfants ou pour payer la clinique quand vous devez vous y rendre. 
Votre mari arrive et vous annonce qu’un ami lui a offert de vendre vos légumes dans le 
marché d’une plus grande ville. 
 
 Rôle 2 
Vous êtes un homme. Vous avez un travail au village. Votre femme fait pousser des légumes. 
Un de vos amis vous a offert de vendre vos légumes dans une grande ville avec plus de profit. 
Vous voulez le faire car vous avez besoin de plus d’argent pour acheter un nouveau costume 
pour aller au mariage de votre meilleur ami.  
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